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Le Theatre reprefemeun Epis perc/jsh allees :.. &]U Mer 

, . darii. rtloimAmnt:' r^^ ,<.. r -'->:•,.». r^-^- 

SCENE P^EMIEKK 

LA RHINE DES PERIS y-SipNALoPliRrr. i 

S E-L ll^.k- ^ 

I^^U E L charme viouSTeticnt -diris ceMs' 
wWf^- ecarte?'-- ;' \a i :■■ ci a ■• 

ii Vous ne jpUiiKs pas 4e :f^ tranquiUicc r p -, 
Vousv foupires ! quclle'eft done votre peine ? - 



a,; 14 R EINE QI S 1? E* R IS:, 

La Natorejopmifepblic a YQsloix ii 



LA RE INI- 

Ne f^auroit jamais comblcr ! 

Vm^w fcul pern voiKs troubled 
Yqi3s nc rcpondes riem . • . jrentends, VQtre: filmed 

LA RE I N E. 

Apprcn^s done moa fccrer;, puifque tu Tas {ufpris ^ 

Et cache ma honteaux Peris. 
Un jour en traverfant Ics airs^^fur un niiiage, 

J'iapper^us un Mortel charmant ; 
Mon coein? d'abord frape conferva fon Image , 
Ma raifon a voulu leffacer vainemeiit : 
J'ai ppurtant arrece m^ fcnx dks leur naiffance> 
J'ai foi cq cher objet, . . • . Inutile pfud^nce! 

Ee-foit complice de I* Amour , 
A. mmj^eux mllgri& ^m viem 1 o&it ca ce jom. 

SELIiNA. 
Paorquoj ctaigneZnVQus canjc ujne fi.dpuce chaine ? 

LA R E I N E re^;ant. 

Seliha , je Fai vfl fur Ta rtvc prbchaine 
J'aifeniiles tranfprcsd'ijne.^cdeut (jalreaaft. 



COM -E D I E P E R. S A N E ^ 

appercevant Nouredin^ 

II vient. . . . Fuyons. . . . lielas ! ma relillancecft 

vaine ! 
Ah ! i'on fiiit tdufbuts Md Jdr^^ 

s c E N E I r. 

LAREINEDES PERI S , S E L I N A 
? E R I , N O U R E D I N Califs d' Egypt e , 

l^ OVKEb IN h Jfli fans mif la mif. 

V 

TAndis que par itlon ordrc on prcnd (bin de 
connoicre 

Dans quels dimats Ics vents ont jette nos vaifTeaux, 
Allons, mon cher Ali,. ,,. 

i 

ALI appercevant la Reine 0* Selina. 

Ciel ! que vois-je paroicrc ? 
. Quels objets brillans & nouveaux! 

L A REINE hpaHk S0ha. 

Aprcnons leur deftin. 

S E L I N A * ^If. 




r 



Id vous guide ? 
A ij 



4 LA -REINB -DES PERIS, 

L'heureuie trahifon d'un Element perfide. 
Nos vailTqaiax opt tente des efforts iaipuiflans , 
Les vents nous ont contraint d'aborderce rivage: 
J*accu(bis de rigucar leur empire volage , 
Depuis que jc vous yois, que je leur dois d'cncens ! 

Et vous , qui peut caufer le nial qui vous accable ? 
Vous etes fur desbords Ibumis a mon pouvoir, . . • 

NpMREDIN- : 

Exeufes la douleur que. je. vous lailfe voir* . • • 

L A RE I N E. 
Expliquez-vous ici i tout vous eft favorable. 

N O U R E D IN "^ fre/eniant All a U Reine. 

Je fuis un Amant malheureux , 

Suivi d'un Prince "^genereux 
Qui veut bien partagermon dellin deplorable. 

Je regrie dans ces champs fi beaux 
QueleNilenriGhjitdefes ferules eaux : 
La je coulois mes jours dans une paix cherie ^ 
Lorfque la Renommce annorx^a' les attraits 

De la PrinceiTe de Syrie : 
Je pats , je cours , je vole & m'expofe a fes traits 5 
Je learikai-feursxoups kJtr^fte de ma vie. 



COMEBIE PER SANE. 
LA R E I N E inter dite. 

Pour allumer des fcux conftans 
II fauc reiinir bien dcs charmcs. . . • 

N O URED I N. 

Fatime a fur fon tcint la fraicheur du Pfiritems , 
Pour foumcctrc les coeurs, quelles puiiFantes armes! 

Loifgu'un aimable objct commence fes beaux jours 
Peut-on a fes appas refufer fa tendrefle ? 

Ueclat charmarit de la jeunefle 
Eft le trait Ic plus fur que lanccnc les. Amours. 

LA R E I N E inquiete. 

Vous avez f^u charriier cctte jeune Princefle ? 

N O U R E D I N. 

Mes yeux feuls ont ofe parler de mon ardeur j 

lenef^ai pasencor s'ils fe Ibnc fak entendre : 

Dans Tinftanc ou j'allois n'ccoutant qiie ition coeur 

Declarer i'amour le plus tendre y 
uPrincelle revoit dans un Bdis ecartc , 
Lor(qu\ine nuit fubite a banni la clarte : ^ " 
L^s Elemens confus fe (but livre lairuerre ; 

Pendant CCS funeftes combats , 
^c^aircs kuiement par les feux du tonncrre, 

J'ai perdu ma Princefle i helas ! ->- 
^^^Cieox one ecleve i'ornemenc dela terre. 

A iij 



6 LA B.EINE DES PE'RiS, 

LA REIN£. 

Facimc n eft done plus ? 

N OUR E DIN. 

Depuis cc jour afFreux 
On n a pa decouvrir fon dcftin malheureux* 

Lc dele^oir qui me dcvore 
Dans cent climacs divers m'entraine vainemenc: 
Je n'y recrouvcpas la beaate que j 'adore 
Mesfoins toujours crahisaugmcntenc mon tourment, 

LA RHINE , SELINA & ALl. 

Vous n*ave2 plus d*efperance, 
Dcquoi VOU1S iert la coriftance ? 



S GENE II L 

LA. REINE DES PERIS, SELINJ 
P E' R I , N O U R E D I N Calif e d'Eyftc 
A^Ll Prince Arabe yl-Z CHEF des Mat do 
de Nouredin. 



/ 
LA REINE. 



o 



N vient. Cachons le feu dont je me fens brdli 



n' 



COMEDIE PER SANE. 7 

U R E D I N ^ la K^me Im montrmt le Chef 

de [es Jklatelots. 

Reine^permettes-vousqailHrocnpe le filence? 

L A R E I N E dwec de^it. 

\\ vous peuc devant mm declarer ce qu'il penic 
£c yous n'a vez plus rien a ine diffimukr. 

has a Seltna, 
Toi , fais que tout id s^aplique a lai celer 
Quel eft I'empire heureax (buaiisa mafpuiflance, 

LE CHEF des Matelots a Nouredin. 

Nous avons parcoura cei bords delicieux 
Sans pou voir decouvrir le nomdeces beaux lieux^. 
Les Prez y font converts de mille fleurs eclbies 
Qui dc nosplu^ bi?illa0tes rofes. 
EfFaccmt Teclat, ^racieux , , 
Et les bois fbus db frais ombrages 
RaflenibleDt mille oifeaux inconnus. a nos yeux> 
Non^^denQS Rolfi^nols les chamts melodieux 
N'egakm point leurs doux ramagcs; 

N O M R 1 Dl N /urpris. 

€^el eft done ce cbarmaat . fejour ? 
SELINA^ 

'1 <iependra de vous.d V traumr le remedc 
De la douleur qui vous polfeda 



8 LA REINE DES PFRIS , 

_ '■> ^A-L-t la fe^rdant tendremeht; 
Non, 1*011 eft malici pour guerir de I amour. 

LA R E I N E a Nouredm, 



Prince , brifes les fers d un funeile efclavag 
Pourquoi chercher un Bien qu'on ne peut ob- 



^ 

b" 



cenir ! 



obte 



NOUREDIN. 

Ah ! je ferois deja volage 
Si je ppuvois le devenir. 

LAKE IN E > N O U R E D I N- 

Prince , brifes les fers d*un funefte 9 r\ 

Non^non ,je ne puisrompre un eharmant 5 ^ 

Pourquoi chercher un bien quon-^ . \ : ,, 
^ ^ ^cramaroicd 

II eft aife d'etre 7 , 

Ah ! je ferois deja 5 ^. * 

Ne pouvez-vous 7 j i 

c . • t ^^ devenir. 

bi je pouvois 3 

NO UREDIN. 

Ne me pr5pofes pas une chainc nouvelles 
Jamais je n'oublirai robjet de mon ardcur : 
Quels appas lui pourroient un jour oter mon coeur? 

Jevous vois & je fuis fidele. 

SCENE IV, 



SI "aad saa hnih-h vi ■*» 




V 



S C EN EI V. 

LA REINE DBS PERIS, SELINA 
P E R I , N O U R E D I iSi Calif e dEgyfte , 
A L I Prince Arahe , LE CHEF des Mafelofs, 
Mat clots. . 

On emend unPriluie* 
. LE CHEF des Matelots kNourediti. 

Os Macelots charmes avancent dans ccs lieux 
Leurs tranfports vonc bientot placer avos 
yeux. 

LA REIN E. 

Dc leurs plaifirs nouveaux ecoucons le langage. 

Pendant la Fete Marine , la Reine va sajjfeoJrJur un ^4:(^on 
avec Nouredin ^&Selina avec Ah. 

GRAND C H OE U R des Matelots. 

Grondes Aquilons furieux> 
Menaces la Ter re & les Cieux, 
Nous ne craignons plus votre rage. 
PETIT CHOEUR; 
Sur ces bords fortunes ou rjegne un doux repos , 
Nos jours font a Tabri de la Rireur dcs flots , 
Ec nos coeurs feulement peuVenC faire naufragc. 

B 



x6' ILA REINEDIS PERIS, 

,.. - On danfe. 

UNIxiATELOTTE. 

Utijorage 
Caufe par Pamour 
/ ; Pliic fbiivtnt ^ifVantage 

Qdc It plus b€^€ jour. 
Rieii nVrece ^ ^ 
Un coeurbien epris 
Lorfqull furprend dm^ 
t Un doux fouris. 
II arrive 
Content fur la Rive t 
lie|)Ius trifte ibrc 
S oublie au Pore. 

On ddnfe. 

LAMATELOTTE; 
La jeuncfle 
Fait bien de rilquer^ 
Mais jamais la vieillcfle 
Ng doit s*embarquer. 

Le vent gronde ^ 
Malgre fa fureur , 
On v4it foiaj^ui^ Iflotdr fur rdncle 
- Un jcune cofeur. 

Mais quand Page / 
Spppole ^u voyage , 



COMEDIE PERSANE, il 

L'Aniotir nous trahiE, 
Le poire nous fuk. 

<5* Ali a Silma* 



LA REIN El 



en fariam. 



• . / 



ce rivage tPan 




Ne quittes pas 

Les Plaiirs feurais^ a mesloix 
Vous fui¥ronE tous dans cette 
Votre coeur en fera le choix. 



Fin du premier ji^Cm 




i ■. 



J t 






Bij 
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LA REINE DBS PERIS, 




ACT E II. 



Le Teatre refrefente les Jardins du Palais de la Reim 

des Peris. 




•'^^•ia«^^-- 




^^i 




SCEHE^ PREMIERE 

L A RE IN E des Peris feule. 



E 3" I T S Oifeaux , fous cts 

ombrages 
Vos chams exprimenc so^ 
defirs: 

Jc reconnois dans vos ramages 
L'ardeur de mes tendres fbupirs. 




* • rf 



C O M E D I E P E R S A N E. i^ 






SCENE XX 

La r eine des peris V seun a peri. 

On enteni un hruit'de cha^e. 



^- -^ .r f J,* 



Q 



L A REIN E. 

Uel bruit de cec azile inccrompc le repos ? 
Le Cor eveille les Echos ! 



SEX IN A- 

Le Sultan va goiitcrlcs plaifirs de lachafle. • . • 

LA REI N E. 

Quoi ! ce Prince occupe de fes tendre^ regrets 
S*amufea rriompher dcs monftres dcs for ets. .. 

Non , non , c'eft moi qui lembaraflc. . . 

SELINA. 

De fes plaifirs tantot vous lui laifTies Iq choix. . • 

LA REIN© ; ; ^ 

Ec c*eft c€ choix qui fait mon dcfefpoii! extreme ! 

Le Sulran me fuit , je le vois s 

II ne va chercher dans les bois 
Que le terns de re ver a la beaute qu'il aime. 

Bii) 



14 LA RE r N E DB S PERIS, 

SELINA. 






Votre imraortalite fervira^ voire ardcurj 
Caltnes vos injuftcs allarmes , 
Lc tems ne peut changer vosGharmes 

Mais d*un ingrac il peut changer le cccur. 

LA RHINE. 

Non , fa fidelite me defend l*efperance, . * . 

S E L I N A- 

L'Amour ne vous la defend pas. 

LA REIN& 

Degui(bns-lui tou jours quelle Reine il offenfe j 

S*il connoiffoit mon fort ; helas ! 
j*aurois trbp a rougir de foa indifterence. 

jfppercevant Mi. 

Mjais cc Prince ne veut ici que ta prefencc j 
Sts fcux ont cclate , fouffre (on entreticn J 
Va, parle a ton Amant, je vais penfer au 
mien. 




C O M ED1€ PER S AiNl.1 ij 

S GE N E IH. 

SELINA VE^l.kLl en equipage^^ 

^eur. 




SELINA. 

LA chaffe dans ces licux n*a pas dii vouscDn- 
duire , : 

Ceil trop vous egarer,,., 

ALL 

Ecout^s un moment : 
Je j[§aurai vous ittftruke 
De mon cgarement. 
Vainement k pkifir m appdll e 
Dans des lieuxouvous nieces pas: 
A fa voi^c je ne fuis fiddle 
Que quand il vole fur vos pas. 
Vainemcnt le plaifir m'appcllc 
^ Dans des lieux ou vous neces pas. 

SELINAv 

Prince , de cette ardeur que faut-il que fe penfe ? 
Eh ! comment ofes-vous ibupiferTous mcsloix ? 
Vous ignores itioii nom , mon rang & ma naif^ 
fance. .*.• 



16 LA REINE DES PERIS, 

, ^ -A;.L I. _ ^ ^^ ^ . 

^ Ah I je l^ai tout ^uaiid je vous vois . ' 

Je fcai qu*a vos beaux yeux on doit un jufte hom- 

mage, 
Et qu an coeur a Icurs traits refifte vairiemcnt 5 
Pour aimer un objet charmant 
En faut-il f^aVqir davantagc ? 
Voudrcs-Vous parragcr la chaine qui m*engage ? . . 
Paries. > . . Vous vous taifes. , • Blames-vous nics 
difcours? 

SELINA. 

Quand vous les redires , ils me plairont toujours. 

ALL 

Que vous flattes mes vbeux ! quoi ! j*aurois Tavan- 
cage.... 

On enteni un hruit de chajfe. 
SELINA; 

Prince, fuives la cbafle. 

A L I. 

Ah ! quem*ordonnes-vous? 
S EL 1 N,A. 
Seule , dans ces jardins j accompagne la Reine , 
Elle paroic : alles. 

A L I ^ part en s*en alUnt. 

Quel deftin la ramene 
Pour troubler un inftant fi doux ? 

L SCENE IV. 



COM EDIE PER SANE. 




S C EN E IV. 



LA RHINE DBS. PERIS , SELINA PERI. 

SELINA a la Re^ne qui revienc en revant avec un air 



V 



Ous trouv6s des douceurs dai)s votre reverie ? 
. ■ L;'a''r e'i'n E. ! 



^, 



De la Piinceflc de Syrie 
|e crois que k trepas a termine Ics jours j ^ 

L^efpoir vient de promettre a mon ame attendric 
Que dcs pleurs dii Sultan j'arreterai le cours : 
II ne reverra plus les attraits qui renchantcnt. • . . 

On 'voit p4roitre dans les airs un Trine de Jleurs ou la Prm^ 
cejje de Syrie efl couchee^&. pamee, Ce Trine eji 
parte par des Geniesfoumis a la Reine des Peris. 

SELINA appercevant Fatime*,^^ r , 

Que de flcurs ! qu^ 4^af^p^ a: nos ycux ic prcien* 

tent! * '^ v.v',./;'--.:V^ ■..„......* . .. .- 

C 



*8 



LA REIN^ PES PERIS , 




S C E N E III. 

LA REINE DES PERIS , SELINA 
PERI, F ATI ME Princeffe de Syrie , 
G E N I E S. Le ^rone defcmd avcc Fatime 



UN GENIE. 

li N Dive redoute 
Infevoit (Jans les airs cetre jeuee Beaute :: 

Nous lafatjrVons.fans laxotinoitre , 
Ecnous vous l*amenons far ce Tionc dc flcurs* 

Les charaics qu clle fait pafoitre ^ 
Tons knguilStils^qiiils &m » cond.an»eiit fcs 



A cetai0iaHe.QbJ€t reni^S^iiafe tranqutle i 

(^(? parvianis: ii ibit rani me. 
Dans votrc Empire heureux le mcrke opprimc 
Troia^a teujo^ars mr fw- amie* 
L A R 1 1 N E ve^iiint' F'aiime pmce.^ 
Que fes maux me Temblcnc preffins ! 

4>HX Geniesi 

c: 



X*gf r^ttvi^y aae.^ele„&; jeprcns fa defend 
Laiires-nous. Rendons-Imrufagcdefcs 



C O ME D I I F E R S A N E. t^ 

Les Genies &^ le Trme s^env^lenf, 

0le louche S^me dc fi baguette & di^^e fin i^amU^ 

fementr. 



O 



F A T I M E mvrmt lesyeux. 

U fuis-jc ? 

LA HEINE. 

Dans un lieu pfopice a llnnocencc. 
Sufpendes , calmes vos douleurs ; 
Vous n'cces plus ibul \% puiflancc 
Du Ty ran qui caufc vq$ plcXirs, ; 

F A T I M J& eniort dUrmce. 

Contrcun Genie epouven table 
Me pourres-vous ici garder^nifStecc? 

LA REINE. 

Par un ferment inviola|bIe 
Je vous promecs qu'un appui favorable 
Confer vera vos jourf&VQtre liberty 
Paries : apprenes-nous pour qui jc m incereflc* . • 

FAT I ME. 



zo- LA RE IN El D E S P ER 1 S. , 

Je me promeiiois leule un jour , 

Dans un agrcable bbcage ^ 
Lorfqu un Genie aflfreux fe nfiontrant fbus rombrage 
M'inlpira de rhorreurenra?oflFt*ant(bn amour : 
Je refufai fes voeux ^ auiTitot le Tonnerre 

Fit trembler les Cieux &: laTerre i 
Je ne me trouvai plus dans le mcme fejour. 

^ . ■ > ./ . 

LA REIN E has a Selim. 

Quelfunefte foup<jon m'accable ! 

Te tremble. " :. 

a Fdtime. * 
Pourfuiyes. 

FAT I ME. V 

Le Genie implacable 
Meretenoitdejadansun antre ecarte ; 
Ou (es ibupirsen vain cooibattoient ma fierte : 
Enfin las de fbuiFrir ma hairie inexorable , 
Le Barbare vouloit redoubler mon malheur ^ 
J'ignore quel fecours s'oppofea la fureur 
De ce Tyran impito; ' ' 




' ' ' LA R EI N E W ksilim. 

Je n ofe plus ririterroger / 
Et jecrains d^lgatoife fbn n^m &; fa Patijci 



Eh \ quel troubte fubic paroif yam affligcr ? 
Vous repen tiries-vous deja de ptotegcr 
LaFilledu Sukaii-,^4Sicikdc4*S^ ^^ / 



>- . 






LAKE 1 N t 'a fart. 

Qu'entends-je ? quel fermefit ar-je fait aubm^d'hui ! 
Trop avieugfe pme!:proikcferQp Iktalfe | 

Ah ! €-eil a ma Ribald j 

Que jc dois mon appui ! 

aFatimefierement* 

Alles, je vous accorde unc furc rctraitc , 
Vous ferez dans ccs licux plus hcurcuf^ que moi. 



•:.l 



"■ '• "'?ii^ •- • '- ."*=:•'» ^ ^l .,.. :j j. 






Quel chagrin la faifit?fon trouble rn'iriquicte I 
Et fapromcfle memcinipircdercfftoi. 



■ \ ^ 







1;!. 



mm 



L4 aiWIE DBS f ^RIS> 




S C E 




E V I 



L A R EIK E UES PEWS, S E LI N A 

PERI. 

LA RHINE- 

Xh f e f rffeiiso jde Iqncftcs albrmcs ? • 
1,'mgrat tpc j'aimc j hclas ! m done neyoir leJ 
charmes 

Dc Tobjet qui m'6te (on Goeiir J 
Et c'eft a nioi qu'il devra Con bonheur 1 
II va lui decouv rir an .atiipur' qa'clfe ighpre. * . 
J'arrachc fa Princefle aux Vocux de fan Rival. . . 
Mon fupmroi^fojay^i? rppir ippifculc eft facalc! 
A mop cruel de^in qpe irianque-c!U encgre ? 




COM ED II PER SANE. zj 




S C EM E II. 



LA REINE DES PE^IS^SE LIN A 
P E R r , A L 1 , CiiaSeMs p&rtanf iies hures. 

A h I a la Reine, 

Esmonftrescfci io^hs nous revenons vain- 



D 



queurs , ^ 

Du fucces de nos ccmps , cfa iek de-noicocurs 
Nous venons vous affrir I'hammagf*. # 
LA REIN€. .^ 

Ou dome ell le Sukan ? fe ablenfeem'antrage. 
Meprife^t*il ic fenibkfcles cx^loks^ ? 

. M h"' h :' ■ ;, 

Leplaifirde rever rarretelbus rombrage, 
Un Amant malheureux peut-il quitter lesbois ? 

LA REINE aAlh 

Sclina vapoor prefider a; la Fe^^^^ 

a part. • " . ' - 

Voyons quels TOuveaux coups Ic fort cruel m'ap- 

piece. , ./ ' 

Allons cherjcHer ringfaf qui me fait eprou yer 
De cent tt anfports cli vers la difcordo FataE : 
Jecrainsqu'iln'aitdeja rencontre ma Riyalc, 
t^eux Allans nc font pas long^tems a retrouven 



14 LA REINE DBS PERIS, 



>•»»**». -»fc^»«.g^ 



r 



SCENE VI I I. 



SELIKA PERI, A L I PH/^e Jrabe' 

Chajfmrs. 

MARCHE. 

; -C.H0E;UR desChafeurs. \ 

DAns les Bois d alentour que la chafle eft 
char man te ! 
Celebrons un f^laifir qui toujbiits nbus enGhante j 

Que le Cor feconde nos voeux, 
Ainfi que nos travaux ildoic regler nos jeux. 

* On danji. , 

A L I. 

Beaute qui yeut le defend re 
Fuit en vain un Amant par plus dim detour. 

On f^ait toujours la furprendrc 

C eft unechafle que ramour. 

Lorfqu'un objet f^aic plaire , 
A fes fbins conftans peut- on fe dcrober ? 

Danslesfiletsd'un qoeurnncere, 
Heureux , trop hcureux qui peut comber. 



GO HE DIE PER SANE. £y 

On danje. 

UNE CHASSEUSE 

D*ou vient qu'on sxtnbaraflc 
De wir i' Amour & fes traits fi doiix J 
Lcs plaifirs de fa chafte 
Ne font fairs que pour nous. 

Loin d'cviter fa trace , 
Quand il vous fait , attcndez tendres CGCurs ; 
Raflfurez-vous ^ goutcz fes faveurs , 
Livrez-vous a fes coups vainqueiirs* 

D'ou vient qaon s^embarafle 
De fuir TAmour &C fes trair$ fi dotjx? 
Les plairs de fa chafle 
Ne font faifs que pour nous.; 



Fin dufecond ASle^ 



rt:- ■■'" . ■*«■■ "ir^ 




B 



i<J: 



LA RIINE DES PEHIS. 




A C TE III- 





Le Theatre rifr4feme auifan^isle'Pd'lais-^e'i'a^einedes 
Peris , dans un ^out oriental y. & fnr If devant un his 
dePatmiersayfoJeie -ruijpaux. 



SCENE PRE MI 

F A T I M E feiile. 

U I S S E A U X qui coules (bus rombragc, 
Non , ce n'elt pas pciir moi que naiilent 
cancde fleurs ! 

Je ne viens fur votre riva^e 

tie pour y repandre 6cs pleurs. 
RuilTeaux qui coules foes I ombrage , 
Non.cen'eft pas pour moi que naiilent tant de ileurs 

On vient : cjoignons-nous ^Z cachons nos douIeiU^ 




COMEDIE PERSANE- 27 



S e E. N ^^^^E^^ 

LA REINE DES P ERIS y SlE^I^A ^PEIli^ 

L A R. El MR AffmmntlFMtime. 

C'Eft eile ! vangconWnous, . . . Eh ! quepfcccnds- 
je faire ? 

Trop iieureufe Rivafc^ helas! 
Faut-il que mon poUvoir defencld fes appas ? 
Faiuiique moil ferment arrcte m^ colerei 

S E L-IN- A'i •* •' 

Le cGt3roax dcs Peri&nW jant^fe dargei^air 1 
Le Clime feufement doit craindte kur vkilgcaffc? , 
Et c eft pour faire dcs heureuit 
Que nous avons notre puilSned*^ 

LA RE I N E rhfdnf sw agtfMo)g, "^ 

Non,je nc pretends pas lervirlcurste'ndresfeuxr,V 
fuifqu ils me font fouffrir , qu'ils fouflPrent tons ks 
deux I 

L' Amour jaloux^%(pircunarti^^ 
J Contre I'ingrat qui rnepriife mes voeux J . 
•^cs tourmens dc mon cocur que le fien Ic puniilc , 
■cs fupplices du cc3cur font Ics plus rigourgux. 



i| LA RHINE DES PERIS, 

Le Sultan ne f^ait pas encore 
Lc feu qui vous devorcj 
Que nc FexpIiquez-vdUs ? : 

L A RE I NE. 

II doit le deviner. 
L'AmOur n*a-t*il done qu un langage. . . . 
Mais harons-nous de terminer 
Cequi doit vanger mon outrage. 

Elk fait des figures cahalifiiques qui donnent a Fatim 

abjeme la reJJ^J^blance de Silina. 

Fatime en ee racfment n eft plus que ton image, 
L'ingrac ^cn Ja Yoyant , croira ne voir que toi ; 
Avccfbin il fuirala Bcaute qui Tengage. . . . • 
II fuit tout ce qui vient de moi. 

SELIN A afpercevmf Fa^ime qui affnche en revant fans Us I'nt. 

Ellc vient. C eft toujours Fatime que je voi, 

^: V. L; A; R E ,1 N: E..: . 

Je n'ai p^spretendu tc deguiler {cs charcnes , 
EUe n aiirar tes tMts <^d'aux yeux de fon Amant 
Et du ^da^e Confident 

Eile ^b0^iMibhi:l 'oublirbis rnbh fermenrf 
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SCENE III. 

^AriME.paroi£9»f Se7ma,MOUREDlN 

Cahfe dE^ypte. 

F A T I M E PamJfmt ^cii'm. - 



s 



Urces bords inconnus ; belaslHeii ne m ■etlaire.. 
appercevant Nouredin qui Je promene fans la voir^ 

Mais , 6 Ciel! je levels Ic'eftce'Prihcec^^ 
Qui paroiflfoit mefuiyr^ala Goiirtle Mon pcrc ! 
Quel bonhcur pres dc moi Tamene en ee moment? 
Szs yeux dans nos CHniats iembloient merendrc 

hommage , 
Et parler d'linc ardeur qu'Hs n*^ dedarcrs 

Sa rencontre vam'affurer 
Si j ai bien entendu leur aitiiabiy^lShg^ge. 

Que je fills malbeureiix , helas ! 
On tentcd<3'btiftr laehame qiir 
Des regards curleirx fliiwnt |af 1i)i3t^n^ 
On m'obrervcra mollis fi ion me eroit vdagei . • . 
Oiii , feign ons d'oubller Fati'me 8C fes appas. . 
La Reine. . . Mais jfe Voi^ id fa <^nMen^c1 ^ 
cctons la noideard'iiile'artlc Indiierente.' • ' ' 

Dili 



}• LA !lEJhIB l>ES MRIS, 

C^oi mc mclrccOnHoit-il pasi 

a Nouredw. 

Vous depenfes done: phis a h Com dcSyriQ ! 

NOUKEDIR 

Ce qu ofFrc a mes regards cette rive ffeurie 
N*a^^'il pas. dequoi^ nvoccuper ? : 

F AT I M E fAr8fjfatt$ Silina-i 

Qucd trait dans ces Ciimats a done f^u \^ous fraper ? 

no^jiIeDin; 

Vous croycs , je Ic vois , que les bprds de I'Euphratc 
Pofledent tout ce qui me flate ? 

F AT I ME psroifmi Selma f k firf. 

Jc tremble ! quel fecret lui va-t*il echapcr > 

N OUR E pi N. 

Vous croyes qu uhe ardeur conftante 
M*arrache dcs foupir s fecrets ? 
Fh ! qui pouri;okierrp|?r iiacs yeux aux dour attraits 
Que ccirivage me prefente ? 

' I^A TIME fmiffanf Silins , a f/$ft. 

Va-t*il me declarer fcs feux ? 
L e(peranc?rcvient 8c railurc mes voeux^ 



CO MED IE PER, SAKE. 

■ ' ■ " ■ . .Nomi.E.,pa'-N.,; .. 

La conftanee noas oB:tcxinc canuytttfe gloire ^ 



Le plus doux foavcnit ne fert qu'a nous troublcr : 

Et cedons coiijours la vi^toirc 
A ceux . <jae nous- yay^ns :biilJeri, 



-;!'-= 




iF A TIME fsroijfani Sttim j a Part. 

Qjjels itcntimenSjl^pgratvienc dem? feveler! 
1^ O U R ED I N. 



iiqaefttinie ctoitla Sduvc^^ 

Qui dottnbit dcs 'Mx a ftion co^, . • » 






N O U R E D I N* 

A qui pou vois-je mieux eti, faire confidence t 

a fart: 

Mais ma fcintc mc qaulc ppe aflfrcufc douleur> 
Fuyons : jc nc puis plttslbufiiir fa violence* 
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S C E N E IV. 

FA T I M:E pardiffUnt SHhtA yftuU. 

JL^'Ai-jc bien entcndu ? quoi ? le prctftier difcours 

Que le tperfide; ofe me fairc^ 
, M*apprcndfesnouvelles amours I 
Et c'eft pour m infultcr , que rmgrac eft fincere ! 

Ah ! qpel affront pour ma fiertc 1 
C*cft done un Inconftant qui rcgne fur mon ame ? 

J'attendois Tavcu de fa flame , 
Et jc re^ois celui de fa legerete ! 
J; : 11 / ; i Ah ! qpi^l affiant pour ma fiertc ! 
Ccft danc oa Inconftant qui jregnc fur mon amc? 




■ i/: ■ I" 



:^..y- I ^-i - ;^ ^, *; \,.,^X'-^» 



SCENEV. 
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S C B N "E ' Vi 



H 



F A T I M E paroljfant Selina , A L I. 

F , A T I M E faroi^ant Selina h fart. 



^5?. 




Uc yois-je?C'ejflI*amide robjetdc mes voeux , 
De ce cruel qui m'abandoiinc ! 
Derobons-lui mon trouble affreux. 

tilt fort. . - , : -. '. ; : 

/ ' nelavoymt plus. 

Charmante Selina. . . . Q^e fa foitc m'etonne ! 
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S C E N E V I. 

A L I feul. 

Jj^ Endant les jcux dcnos Chaflfeurs. 
Eile a permis tantdt l*efpoir a ma tendreflfe, . . * 
D ou lui vicnt a prefcnt cetce forabre triftefle ? 
Qu*ai-)e fait qui me doive attirer fcs riguears > 

Quel caprice conduit les Belles ? 
Rien ne peut fixer leurs defirs j 
Et les Ondes & les Zephirs 

Sont cent fois moins volagcs qu'elles. 
Pour leur coeur il n*eft point dc nqeuds 

Qui nous affiirent leur conftance , 
Et quelquefbis rindiHerence 
Succedealeurs plus tendres feux. 

Quel caprice cond uit les fi elks ? 
Rien nfepept fixer hms defirs $ 
Et les Qpdes |^ les Eepfeirs 
Sont cent foi^^^mfips i«ibgps qu^elles. 




s c E N E Vlf. 

A LI, SELIMA, 

A L I i p*rf. 

Em 
Lie rcvient : die a fcche fcs plcurs ? 

S E L I N A tres-gayemenU 

Qiic cou jours les plaifirs triomphcnc dans n0s coeur s. 

ALL 
Se pcuc-il qu'un inftancappaife vos allarmcs, 
Et mele dans vos yeux les ris ayec les. larmcs ! 

-"' ■ "" S E L f N-A." ■ '■ ^ 

a fan 
Quelle eft done v^tre crreur > . .. . Ah ! Jctit'en ap- 
per^oir ^^ 

II a trouve Fatime Sc raprifepour moi. ^' ' 

hmta Alt, 

Le chagrin qqi tr&iibioit mon ame , 

N'ecoic pas caufc par ma flame, 

Non ,je n'aimie pas Ic:^ amours 
Qii*accompgfgne toujotrirs - 
La plaindv^rti^cfifeiiy ^ ^ .^ nil 



Les foupirs font un vain fecours ! 
jEft-ce a pleurer qu'oti doit employer fes beaux joucsi 
tes rislbnt faitspour la jeunefle: ' 

No| , je nf^ime^pas les amours 
Quaccompagne tou jours 
La plaintive tri ftefTe. : 

ALl :&SEXlh5A. 

tes Ris font faits pour la jeunefle ; 
Non , je n'aime pas les Am^^^ ^ 

Qja'accompagne toujours 

La plaintive Crifteile. 

A L L 

a parti 

EclaircifTons le fort d un ami raalheureu:^! ' 
Tachons dc decouvrir ce qui combat fes va^urc , 

Puiique vous permettes que pour vous je foupire , 
A pr#nes-moi du moins le nom de cct Empire 
Qui furprend nos regards par cen£ nou veaux objets. 

SELLNA 

Ce fcctec depend de la Reine, 
Mais juges du pouvoir dc notre Souveraine 

Par le pou voir de fes Suiets. < 

II faut que je voli^ deddidmage ^ 
Des mdraens rigOureux que jeivous ai donti^; .\ l 
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A L I. 

Vousniavez deja faitun fi doiix avantage., , 

SE L I N.Aj 
Je precens aujourdliui que vos yeux econiles 

Trou vent dans le {einderAfie 
Dcs Bergersdel'Europeune croupe choifie,. 

On entend une prelude de, Mufettes. 

Leurs Mufettes dcja font retentir Ics airs, . ^ . 
Ecoutons leurs concerts. 
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SCENE VIII. 

SELINA PERI, ALI, Berbers , Bergem 

& Pafires de I' Europe. 

M A R C H E. 

C H OE U R des Berbers. 

CHantons , aimons dans ces belles rctraitcs ; 
Que Ics Echos rcpctcnt tour a tour 
Nos foupirs &:jaos chanfbnncttcs : 
Chantons, aimons dans ccs belles retraitess 
Nous dcYons a T Amour 
Nos CGcurs &: nos mu fe ttes. 

On danfe. 

UNE BERGERE. 
Dans nos hamcaux , fur nos rivages 
Pour aimer tous les coeuis font faits ^ 
Et dans nos paifibles bocages , 
Jamais TAniour ne perd dc traits. 
Les plaifirs d'une ardeur nouvelle 
Pour nos Bergers nont point dappas ^ 
Et nos Echos nc f^ayent pas 
Les noms d*ingrat 8c d'infidelic. 
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On danfc. 

tr N E B E R G E R E > memet. 

Dans nos Bois 
Le coeur feul a dcs droits j 
Le coeur (eul fait nos choix 
Et nos Bergers n entendent que fa voix. 
AufTi promts que les Zephirs 

Au gre dc nos deiirs ^ 
Nous voyons volcr les plus charmans plaifirs. 
Lcs Amours font les ioix 

De nos bocagcs , 

Et fous nos ombrages 

Les Jeux font nos cmplois. 

fin du troijtme A^c. 
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LA REINE DES PERIS, 




ACT E I V- 



■itfO 



he Theatre re^tefentc lljle de I'Inconftance. 

SCENE PREMIERE. 

LA REINE DES. PERIS, SELINA^ PERI. 

S E L I N A. 



f^^pi A R votce- ordi:e conduits dans cette We 

%V\m volage 



^^ll! Le IJrinGe Si le Sukan^parcourcnt le rivage.. 

LA REIJSTE. 

Un chariiiefurcesbords, dcsconftantcs amours 

Brife lachame la plus belles 

Quand dc ces lieux on peut fbrtir fidelc , 

C'eft pour i'ecie tcu jours. 

^ ^^ Voles 
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Voles favorable Inconftancc. 
Qui regnes forces bords charmans, 
Vous etes le fecours dcs malheureux Amans , . 

Fakes briller voire' piHffaoce : 
De mcs ioim eiTipreiOfes; je o'eii^ere plus ricn ^ 
■Trioriiphes ,^c'eft voiis que j'iitiplore. 
Changes le/ccrur -de robj^et -que f adore ^ ' 

•- Vous ne poiirries chao^er le mien* 
' VoMs' favorable , &€c. 
Ici le coeo.r apprend a ne iapoiot gelicn *-.. « 
Id comroontre a fuir on trop long efclavagCj' 

S E L I N A." 
Vous auriez pu ne condaiirner 
■Que votre Amant a ce voyage; 
■Le mien^tombe a coaqtie nioiBeni: 
Dans one erreur-qui m interfile. 
Depuis que fous rues traits vous cachez la Princeffe, 
00 c(xar ne gagne pas a ce deo-oifemcnt. . . , 

L A .R E I N' E. ■ 

Pardonoe-moi cct'.ariifice 

" -D'un !n<^Ta£il. raitlc fiipplice^ - 

■appercevanf Nmredin^^ - 
fun lograt, , . . Mais ^ c eft iiii 5 • 
11. faur que ie i'evit^ 



^ ^:< ^*«^ ^ -w r,. .w 'f si.%%^ ) 



n ii 1 



L^Ioeonftance pour moidoit Oriricranio-ord 

Je paroitrai moi«.m-eiiie aux Jtxix qu^dle iBcdice^ 

. 5 E L I N A» '^ 
Piiillerobjetqiiej'aiaiey c-roiiverde I'eooui ' 
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S C EN E I L 

NOUREDIN,ALL 

NOUREDIN. 

Ans Ce nouyeau fcjoar d'ou vient qu'on nooj 
aniene ? 

A L I. 
On chcrdie inceflamment a flater vos de&s. 

N O U R E D I R 

Plus je vols £ir mes pas redoublcr les plaifirs y. 

Plus je fens redbubler ma peine. 
Ne pourrai-jc jamais fcavoir dans quels climats 
l^ous reticnt un pouvoir que je ne connois pas I 

A L I. 
ContraigneZ'-vous toujpurs. 

N-O U R,EprN:- 

Que macdntraiote ell vain€ V 
Ici tout me forprend , tour na'cmbaralTe , h-elas ! 

La Goniidente de !a Reine , 
Loin de me van ce r les appas, 
Paroit apprehender de me voir dans fa chaine, . . • 
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a;l I. 
oi ! S elina trahic la Reine 5c moa ardeur ! 

N O U R E D I N- 

Loriouc pour lui cachcr Ic beau feu qui m*anime 

Je lui procefte que man coeur 
N'eft plus enfiame pour Fatiiiie 

Jc vois daris (cs regards une trifte langueor, 
Elle loupire /elle rcpand deslarmest. . 

ALL 
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$ 



uiique vous eces feul temoin defes allarmes, 

Cell: vous qui caufes fa douleur. . . i 
Je croyois ^cre aime, • • Touc Eatoit mon erreur, . . 




44 
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- fe 









vUkt, JL Jk^ 



^OURE. 



N 



LI , SELINA PER 




A E I ^■- SfUna'o.. 

^ E foistrooeclaircide votreardcurnouvelk 
Perfi-Je ! voos ries de mestranl ports jaioux! 
Eft-cc la- tout le orix dc ma flame fidelle ? 
Voas crorDpesdoncua cceiir a'ui-iTaaorcque vous^ 

S E L-i N A P^^rt. 

Que Fatime aajourdliiii touraicncece que faime?' 
Mais ic vais le cauiier : la.' Reme le permec t 

bon amour Gnno-.m'e commei 
Pour aDDixndre aU/SuItan qoeleil: ion tm<i fopreme, 

J 

A. L I ^ Selina. 

■Que ce croel filencc/iofujce ixion amour ! 
Voiis ne repondes rien-lorfque ]€ voos accuie. . o 
Helas- ! pcut-etre, heias ! la plus legere excufe- • 
Pour calmer moii depit fuffiroit en ce joar ! ^ 
Que ce. cruel fileiice infaltemon amour !^ 
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S E L r N A^ 

QuelqEefois oh paroic volagc 
• Lorfcjue I'on aiaie conftammenc s 
Doit-oa Groirc facilement 
Un foupcoo qui devicnt: outrage 
Quand ii aecoie mjiiftenient l 
Q^uelqiiefois on paroic vplage 
Lorfqoe I'oazime con-ftarnmcnr. 

s NoUYeiin^.- 

Et Yous , Prince, fortes de cette reverie r; .. * 

De la PrioceflS de.Sytie: 
OoblicsciTfin ks atcraits-:: 
Sar des bords iocoonus & loin dc (a Patric 
Le Sort Texile pour iamais. » . , » 



N O UK E.D I N ' d'vec - empfeffemeni^. 



Gj^iior ! Fatirne-joiiic eitcore' 



/ 1: 



IJe ia- cfaxte cies ■tieux . ■ 

Qpei bonkcor ! daos--quci&lieox* . «. ■;. 

S.E L I N A-. 

"■ Eh! quel fciii voiis d.pvore.j'- / ■ ' 
Sonp"cs plucoc a fciodre- niieax..-' 

NOUREDLN emharajJ'L- 
|e n'gime-piiis-Fatipis ,.&:„i'.ai fcB-youi ledJre;. o-. 
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'Vdtis Heaves pas leu le prouvcr s 
Mais apprcncs a quel augufte Empire 
L* Amotir pretend vous ilever. 

Apprcnes 5 merites iexces devotre gloire^ 
Vous alles en ecre lurpris; 
liaReine des Peris 
¥ous-cede la Vidoire. 

NOUPvEDIN a fart. 

Ah 1 foil pouvoir combkra man malheur :! 
Je nc reverrai plus labjet de aion ardcur, 

A L I i Selin^. 

Ope je fuis criminel ! 

S EL I N A. 
famais TAmour n'offenfe. 

On entend un prelude tres gay • 
Mais j^entends les Amans fbumis a rinconftance. 

a Nouftdin. 

En faveur de la Reine apprenes leurs lemons : 

Vous de Ics ecourer , Prince , je vous difpenft i 

Tout park dans leurs chaoloas 
Contre la perfeverance. . . • 

A L I. 

Vos beaux yeux prendront fa defenfe. 
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sftJL» 



S C EN E IV. 



O' 



LA REINE DES PERIS /SELINA 
PERI, N O U R E D I N , A L I , 

LI N C O N S T A N C E , Inc^nftans I 
dijferentes Nations : la Reine arrive avant le 
diverttjfement y Alt fe f lace auprh de Selina^ 
& n eft pint attentif a la Fefte > Nouredin fe 
Yromene- reveur & difirait & fe retire quand 
tlnconjiance faroif. 

L A R E r N E k- 




On deftin me reduit au feizare malheur 
D'implorer llnGonftance avce ua tcndre 



L • 



MA RCHE- dts Inconfisns.- 
C H OE U R des Jncon^nnSo 

N e m i Yo n s pas Ion g- tern s les pi m c h a tm an s ¥ ai n - 



queers ^ 



De la fidelite fuvons -les.loix fevcres-r' 
Que les chaincs les plus legercs 
Ne contraigaent jgmais 4.i^s G<nir 



d^-<- 



4-5 ■: L A R E I NS: D E S V EK TS ^? 

L A RE I N E. 

'!pB,l^|maHi€ .BicOHtfenee Amao s ' fuiYcs lies loiXp 

Pourqooi , fi'-h bcautelamoiosdigoede plake, 
Paroit-Ta^ vos yeex k rpreiriiej:e. "% 

Yotwcwat ifera«til driclave-^de foil choix:?- 
Ah ! que la RaiioEi' vous ecfeirc- '' "' -^ 



...^ 



.Aiiians paffes biea vos beaux jours::- 
Que le, Plaifii: leiil vous en^^ag-e s 
"Pour oiodele dans VOS .amours 
Solves ie Zcphire volasc 

Loifa lie tour eft (on mis ao Doiivoir fbrtone ■ 

. . . .Dei^iimable IricoBitanGC, 
-Notre cc^ar matheureiix. eft-ilfcai caodamn-e. 

A la ■perfeve.raace ,? 

Afiians paiJes-.j &:a 

e ,dei qui nt-nos libertes 
'Me Icur impofe pas one chame importune. 
Toudroit-ii a nosyeux offrir milJe beantes 
S'li ne fal]oi£ en aimer qa\ioe ? 

Amaos -paffes 3 &ia 

Vlnconjlance fort de la Met dfftfe dan^ un Char faUni^ 

^furmonte d^un Pavilion legsr foHtenti. par des Zephirs. E'h 

danp &■ marque fon caraciere , tant Par la 'varjete de fespAU 

que far celiac $ Danjims dedi-ffefentes Nations ap/dlechoifa 

.ah etna tiv emen t.. 

' '■' Fin dti matrieme ABt. 

ACTE V. 



t: 0;M E D I E P E R' SAN E. 
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tThcatrereprepinte une Solitude affreujiyfemee de Rochets 
arides , arrojespar des Torrens. 




■A-MiMlk^^^^ ^^^ 



SCENE PREMIERE 



MOUREDIN /faL 



m^^ EI N E,ea vain tcs appas fecondent ta puif- 
ii^i lance, - ' ; .' ^ 

Je ne puis <3e Fatim€ oublier les attraks , 
Ec du fejour de TlnGonftance 
Ic ibrs plus tcndre que jamais. 

G 



56 LA REINE DES l>ERrf ^ 

Torrens , trifles tempins dcs pcines que j'enduTC ^. 
Precipites ws^flbts (tir 

Que votrc funefle mutmure 
Repondeaux eris d^un Amant malhcurcMX; 
Ri vages depoiiillcs de fleur s & de verdure 
Voy csfioir mon deftin rigoureux j. 
La more ne peat trahir mcs vocux 
Dans un Defcrc oa fcmble expirer la Nacurci 
Torrens^ rriftes cemokts dcs peines <|ue j'endure^ 
Frecipkes vosfiotsfurces Rocliers aflPreux 5 
Que voire funefte murmur e 
Reponde aux cris d'un Amant malHcureu^^;, 

appercevmt: Fktime Paroijfant Setmdv. 

Mais. Sllina parott: !^ 



ifcvit ^ t ^1, 




C O M laiE FE RS'A N&i '5;j 















IS 



S GENE I I I. 

NOUREDIN,, VATlMEparoifant Selma. 

F A T I ME fam^^ni Selma amte Nourcdm qui <b'cut ^iloigncT* 




E fuirez-vous fans ccjEle? 
Cruel ! vo%% medevez toute yotre cendrefle ! . . . . 
Que dis je ? quel tranfpojrc eclate malgre moi ! 
Que ce tran fport te rend coupable ! 

Pel fide ,^¥oi 
La douleur qui m^accable. . . • 

NO U RED IN- 

Par des discourse mbaraflans 
Voulez-voustou jours me confondre? 
Le defci^oir que je reilens, 
f Ne me permer pas d'y trepondre, 

F A T 1 M E ^aroiffmt Selma. ^ 

Quoilvousaimczk Reine ;&;youf pouvez foujffrir l 

NOU RE DI N- 

Non , nele croyez pas , tion , jeneveux plus feindre. 
Non , mon fenfible coeur ne vcut plus fcconcraindre. 
Et jefuis libre eafin^ puifque je vais ni^ 

I) 



'■'f. 
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E A. T I M % faroijjknt SMina, 

Qyel eft doncce tranipom pailes-vousians myftcref 

NOUREDIR; 
E^Amour malEeureux eft iincerCo 

PAT I M E: ^aroiffmt Selina^. 

Xom n'aimez pas la Rcine \ eft-.il bien vrai, Seigneui:? 

N O U R E ai K. 
C^aad j'aivu iesattraitSj j^^^ 

Jlai feint .dc (bupirer psur ella^^ 

lour obtenir ma liberie r 

Mats Je n en aurois profice 
Que pour fair les honneurs ou ion anaour m'appelfe. 
& n'ai qu'un (eul inftanc a v^as yeux iupporre: 

One contraihte fi cruellc!: 

Ah I cjvi*il tn'en a cout e ; 

I?our paroicre infidele ! : 

Eatime eft tunique Bcaute' 

Qji'adore mon coeur encl^anre.:. 

<Q^ai:Fatin[ie;.*.i" - 

NOUfLEDIN.1 

Jevais naourir fans voir fescKarmesji 
1& ne f^aumpoittt/q^lls cauient men tregas. ... .. 
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duoi ! Fatime eft robjec de vos tendresallarmes, 
Et vos regards ici ne la ret rou vent pas I 

NO U R B D IN regardant de tous coih avec emfreffemenn- 

Nob v^^jen'appci-^pis point cetce beauce charmance 
Si je larevoyois , un feul moment, Helas ? 
Jt (eiois trop paye du mal qpi mc lourmenteo^ 

B A T I M E fAToi^ant SiUnoi- 

Me fuis'je plus Fatime? EH! quel encRantement^ 
Vo-usjabufe dans ce moaient! 

IsfOUHEDIN. 
Vous Fatimfe ! vous ma PrinceOe f 
¥ouscet objttdivin fi cher a ma tendrefle !' 
Helas !j'appercois feui^ment 
Ea Confidente de la Reinev ♦ . . 

E AT I ME ^mi^mt silina,- 

Ciel ! que me dites-vous ! quelle apparence vaine. . i 

. \ nouredi:n. 

Qu*ent£nds-je ^ & que vois-je en cc jour 
Quoi ! vous ferier: Fatime i eh ! quoi. . . Mais ce ii 

jour 
H eft-il pas one Empire en prodiges fertile ? 
Ah ! mon coeureft enfiii eclaire par T Amour* 
La Rcine a qui tout eft facil 



€^ 
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LA RE1NE DES PERIS, 

Vous deguife a raes yeux, & ma furicife errcur 
Ne peat cere qu*.un trait de fa jaloufe ^rdeur* 

F A T I ME faroijJantSelim. 

Quelle eft cette'Reine fataic 
De qui vous m'annonces le ppuvoir dangcreux i 

N O U R E D I N. - 



1-a Reinc <ies Peris.., 



"y A T I M E fa.roijjant Selina, 



O terrible Rivale ! 



NOJJREDIN. 

Quel deftiii favorable & contrairea mes voeux 
Vous rend 6C vous cache a mes feux 







COME DIE PER S A N E, -:n 





.•> 




S C E N E I II 

K O U R E D I N , FA T I M E pm'oijjam SelMo^^ 
Dlnjes. Vmnuit fuMte ferepmddans 'es airs^ 
leT^qnnerre gronde &^ lej ^dairs hriUeM. - 

F A T I M E paroijptnt Selins. 

Pprenfe nos malheurs* . . Mais quelnuage 

Quelle alfkufe ietitpet<^ an^o^ccot fes &lairs >: 
C H 0£ U R des Dives q^'onne ^.oit poinK 
D'un amour out ragjefccondoiis la vangcaiices^ 
ouvantons la Terre 6C foulevons Its Mgi^s^ 





(c; 



OUR ED IN. 
€et oragre cff Fefet du cotirroux de la Rein< 

M.O^ U RED I. xN:: & E A' T i M: E^^oipmt^Selimi . 

Cell: pour vous que je craias fa haine, 

®^ voit pMoitre les 'Dh'^.fur' des nuMges qni tra'^erfim 

Its airs, ^ 

E^A T I M E pdroijjaiitSebm- 

^tremble rjefremis ! aCiel !de totrtes par» 

Lcs Diyes irrites s offrcnt: a raes regards! 

Ds fcr^enc le Genie Sc vaneenc iaccndidfe •..^^ 



5^ LA iCEIIvJlE ^D E S PER K ; 

- r LOURED IN. 

Eh 1 quels nouvcaux malheurs dois-je encore iproH- 

FA TIME paroijfanf Selln^, 

Cher Prince , fauvcs-vous , fuyes. ,, . 

J^DUREDIN. 

Ndn, maPrincefle., 
Vous fuir , cc n efl: pas me {auver. . 

Les Dhesdefcendent des nuages & Je dffpofent four enievm 
Fatimei NoHYjedins*eff^orce deles arret ck, 

Barbares, arrctcs. ... 

C H QE U R des Dives. 

Arretes tcmeraire. 

NOUREDIN les re tenant encore. 
Non , vons pouffes crop loin les rigueurs de mon foit. 

C H OE U R des Dives. . 
Craignes notre colere : 
N O U R E D I N. 

Je ne crains pas la mort. 



SCENE IV. 





comediepersane: : j> 

S C EN Ely, 

N U R E D I N , F A T I M 'Eparoifant Selind, 
Dii'eSy Peris avecdes 1) mesa or ou-hrulent des 
parfptms frkieux. Les Dives s'enfuyeni a 
I'apfroche des Peris, 

C H OE U R ^w Peris. 

PArfums dclicieux , votre odeur rriomphante 
Chafle nos ennemis 6c fbumet Icurs furcurs i 
Exhales , repandes votre vcrtu charmanrc , 
De deux tcndrcs Amans bannifles les terreurs. 

UNE PERL 

Qu*un fupcrbe Palais dans cc defertfauvage 

Soit Tazilcdc CCS Amans. 
De ces Rochers afFreux qu*il cftacc Vimz^t , 

Avec cctlc de leur tournacns. 

LcDefertdifparoU & cede fon Terrain a un Palais magnU 
^fie^hati &^ ornedans le goHt des edifices dujapon^ 
qui accuse k fond du Theatre., 



H 
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L A S. E I N E D E S P E R I S , 











SCENE 

N O UR ED IN3F A T I M EparoifantSelm 

Peris y la Reme des Peris. 

NOtJREDIN fans voir L Reme. 

\) Ui pcuc npus eiivoycrcefecQurs iaiutaire? 

L A R E I N E. 

G'efta moi que VDUs le devez. 

N O U R E D I N CS7» F A T I M E faroijfant Selim. 

Q/ioi ! c'eft voiis qui me confer vcs 
Le feul objcE qui pcm me pfaire ! 

LA REINER NOUREDIN. 

Tandis que Ic Deftiu vous raflemblpic tous deul 

Malgre mes (pins &; ma prqdences 
Tandis qu'avec depit ma jiifte defiance 
Ecoutoit en fecrec vos plaintes &C vos voeux ^ 

Ua Genie^amoureux 

0. Nouredin. 
A voulu vous ra vir Fatime ; 
Toujoorsprcteafeiviria vertu qu*on opprime 
3 'ai d abord oublie rincerec de mes feux , 
J'ai de votre cnnemi dompte la violence. . . . • 
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N OUR E DIN. 

Reins , quelle recontioiflance; . ,--', . 

LA R E I NE. 

Vous me deves encore un triomphe plus doux i 
Mon amour balan^oit ma raifon &C ma gloire ^ 
J'ai cache mes combats , je parois decant vous 
Dans le moment de ma vidoire. 

NOUREDIN. 

Ahldaignesacheverunbonheur fi charmantj 

All . ^ • m m 

LA RHINE. 

]['en tends vos defirs ^ je romps renchantement 
Qui deroboit Fatime au feu qui vous dcvore* 

La Reine touche Fatlme afpecfd baguette & lui ote UreJJem* 

hUnce de Selma. 

N O UJR. E D I N monnoi£4nt Patfmejie[ench/mtie,, 

Je reconnois enfifi la beaute que j*adore ! 

Je rcvois fcs appas. • . . Quel fortune moment I 



Hij 



0e L A R- E I N E D E S P E R I S , 




S C E N E V I. 

LA REINE, NOUREDIN , FATIME 
SELINA , A LI , PERIS. 

A-L I a Nouredin. 



O 



Ue vois-jc ? c*eft votre Princeflfe f 
L A R E I N Ei Ali. 

L'Hymen la iloit bientot livrer a fa tendrefle* 

Aprenes a la fois 
Son bonhcur & le v6ci'c : 

Prince, dqdires-vousmQn choix? 

lui montrant Selina. 

Je veux auili vous unir Tun & I'autre. 

A L I. 
Reine , qu'avcc plaifir mon coeur fuivra vos loix 

LA RE I N E k Selina. 

Conduifes la PrincefTe au fein dc fa Pacrie y 
Fortes au Sultan de Syrie 
Mes ordres relpc£tes des Rois, 

Vous qui dans ce Palais rcverez mon Empire^ 
Sortez & partagez le tranfport qui m'infpire ^ 
Pour chanter Iciir bonheur > reuniiTcz vos voix» 







; C O M ED IE P E R S A N E d 

afc3v><iit jb^^«3v*^v«fc- ju^'*.;^^ C^Sy ^^^'•'wii aW^-*« 

S C E N E VI I. 

LA RHINE, SELINA, FATIME, 
NOUREDIN, ALI, Peris , Arabes 
& Chinois ; les Arabes & les Chinois fortent 
dii Palais ehjouant des Ihfiruments ortentaupi. 

LA REINB. 

CHantez, celebrez la vi6toire 
Que la Raifon cede a 1' Amour. 
Deces Amaiis> dans cc beau jouV 
Les Plaificsaugmentenc magloire. 
Chantez , celcbrez la vidoire 
Que la Raifon cede a rAmoun 

On danfe. v. 

UN GENIE. 

Le Gioie d'amore 
Fan licto Qgni Core : 

In tenero afFetco 

Gradico dilettd 
Puo I alma trouar. 

Tu fol Gelofia 

Sci cruda , fci via 
Se puo la fembianza 
Di falfa incoftanza 

La pace tui bar. 



m 

m 



^t LA R E I N E D ES PERI S. 

Dcs douceurs del amour on ne peuc fe defendre, 
£lles enchancen^e nos defirs : 
Dtens (ks fentimcns tout coeur tendre 
Doic trouvel des plaifirs. 
Vous feuls^ Tran (ports jaloux, Enfans de I'aparence, 
Vous nous pcrces dcs plus funeftes traits 
Lorfqu'une faufle Incon{t:ancc 
De nos feux trouble la paix. 

ui la fin du Divert ijfement , it par oh un Char damle mt 
de la Chine , oil fe fnettent Us quatre Jmans qui 
fartent four la Syrie. 

CHOEUR. 

Char brillant, voles dans les airs, 

Yous portes dcs Amans, &: les Amours vous guident: 

Que toujours les Jeux prefident 

A vosvoyagcs divers. . 

Fin du cinquieme ASle. 



J'Aihx parrordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 
U Reine des Peris , Come die Perjane , & j'ai cru que le Public 
ui verroit rimpreffion avec plaifir. A Paris le 1 5. Mars i-jiy 

MAS SI. 
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